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Requins groenlandais

Thoè au mouillage dans l'eau claire du torrent à Leirufjordur. 
L'eau brune vient du torrent glaciaire (Photo Maik Brötzmann avec son drone DJI Phantom 4)

La météo annonce un puissant anticyclone. Sans regarder plus loin que le bout
des nez, nous nous réjouissons d'avance de bénéficier d'au moins trois jours de
temps estival. 

Cela s'est  vérifié le premier jour de notre escapade avec Maik, ravis de voir
Thoè faire harmonieusement ses premiers pas de 2017 sous un soleil éclatant.
Mais le Cap' avait oublié de tenir compte des caprices humides. La température
allait  atterrir,  l'humidité  relative  de  l'air  s'envoler,  la  différence  entre  la
température et le point de rosée s’annihiler et le brouillard entrer avec fracas.
Les deux jours suivants se sont passés dans la purée de pois. Puis nous avons
abandonné et sommes revenus au port d'Isafjordur. 

Le vieux baromètre avait virtuellement explosé. Avec plus de 1042 hPa, son
aiguille  avait  dépassé  l'échelle  de  ses  graduations  les  plus  optimistes.  À  sa
gauche, celui de la nouvelle centrale météo électronique a tenu le choc. Calme
avant la tempête ? Après cette escapade stratosphérique, la pression ne pouvait
que s'effondrer et annoncer du gros temps. Cela allait être le cas. 
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Isafjordur, Le 13 mai. Cela fait déjà trois jours que les bateaux sont rentrés au port. Que font les touristes à bord d'Aurora et
d'Arktika ? Comment acceptent-ils que leur semaine de balade nautique et de ski de randonnée se réduisent à quatre jours de
paralysie générale dans la tourmente, allongés le long d'un quai ?

La dépression s'accroche au sud-sud-ouest de l'Islande comme la misère sur le monde. Son centre fait des ronds au-dessus de
l'eau. Elle hésite à entreprendre son large saut vers l'est ou le nord-est comme le fait toute dépression bien élevée.

Belén a brillamment réussi la défense de sa thèse. Elle termine
son  année  de  Master  en  biologie  marine  à  l'Université
d'Isafjordur. 

Elle  a  des  antennes  de  tous  côtés  et  un  réseau  relationnel
hypertrophié.  L'information  lui  vient  spontanément.  Quatre
requins groenlandais  ont atterri  le  long du hangar,  protégés
par une bâche, à côté de la poissonnerie, de l'autre côté du
port.  Une  balade  instructive  se  dessine  pour  cette  journée
désœuvrée. 

L'idée  lui  vient  d'analyser  le  contenu  des  estomacs  pour  y
trouver  d'éventuels  déchets  plastiques  qui  témoigneraient
d'une pollution à grande profondeur. 

Le requin groenlandais vit en profondeur jusqu'à 1 000 mètres. Il  peut
atteindre plus de 7 mètres de long, a une longévité qui peut atteindre 400
ans. Il faut vivre longtemps si l'on veut devenir grand et que l'on s'allonge
de moins d'un centimètre par an ! La plupart sont aveugles. Un parasite
s'accroche à ses yeux (photo suivante). Ce serait le prix qu'il paye pour
capturer ses proies, car ces parasites blancs les attireraient. Il mange de
gros fruits de mer, calmars, poissons osseux ou cartilagineux, de petits
mammifères  marins  (phoques,  marsouins)  et  même  toute  charogne
marine ou terrestre qui aboutirait devant sa gueule monstrueuse. 
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Pour le coup, ou pour le scoop, je me transforme en cameraman et Belén en journaliste. Une longue interview du pêcheur-
poissonnier s'ensuit. Les requins se sont perdus accidentellement dans les filets du chalutier. L'an passé, aucun n'avait été
ramené. Cette année plusieurs. À Húsavik, le petit bateau jaune FRAM est activement spécialisé dans la pêche de ces requins. 

Les entrailles ont été jetées à la mer dès la capture des victimes. Il n'y a rien à tirer de ces épaves sanguinolentes pour la
recherche scientifique. La partie utile de ces poissons, qui sont très toxiques, va être abandonnée pendant huit à dix semaines
pendant lesquelles la chair va pourrir. C'est le moyen utilisé pour les rendre comestibles et les conserver. Pour ce qui me
concerne, cela ne m'évoque que du dégoût, mais le dégoût, c'est comme les couleurs, cela ne se discute pas. On découpe
ensuite des petits cubes qui seront vendus en conserve dans des petits pots de verre (voir photo précédente). 
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